
En effet, l’ordre du jour était
consistant et comportait plu-
sieurs dossiers, à savoir, la pré-
sentation du degré d’exécution
des recommandations de la ses-
sion précédente, l’étude du dos-
sier du développement local qui
englobe les secteurs des travaux
publics, les projets de la
Direction de l’éducation, la
santé, le commerce, la jeunesse
et le sport, la culture, l’industrie
et mines et enfin l’investisse-
ment.
Il ressort du dossier confec-

tionné par la commission déve-
loppement local, équipement
investissement et emploi que le
nombre des projets en cours de
réalisation et qui ont dépassé les
délais impartis avoisine les 500
alors que les projets non lancés
sont au nombre de 95.
«Une situation déplorable, qui

a influé négativement sur le taux
de développement de la wilaya
dans son ensemble», est-il indi-
qué dans le rapport.
Cependant, ce qui constitue

une évolution, pour ne pas dire
une révolution, est le fait que les
élus ont, cette fois-ci, disséquer,
sans fioritures ni maquillages et
dans le détail, l’ensemble des
projets en retard, non lancés et
ceux qui connaissent des péripé-
ties bureaucratiques intermi-
nables. 
«Nous voulons que la popula-

tion sache que nous nous acquit-

tons de notre fonction dans les
règles de l’art et selon les lois de
la République. Nous sommes les
représentants de la population et
sommes tenus d’être la courroie
de transmission pour l’ensemble
de leurs doléances et autres
revendications», ont insisté des
élus qui n’ont pas omis de men-
tionner le rôle prépondérant joué
par le P/APW, Tridi Tarek, qui
leur a donné toutes latitudes de
s’exprimer librement avec en
toile de fond le respect de la
bienséance. Il est à signaler que
la problématique soulevée de
l’alimentation en eau potable de

la partie ouest de la wilaya, qui
englobe les deux grandes daïras
de Dréan et Besbès ainsi que la
daïra de Bouhadjar dans la par-
tie sud, est récurrente à l’en-
semble des sessions et dure,
malheureusement, depuis plus
de deux décennies sans qu’elle
puisse trouver un épilogue heu-
reux. Un défi pour l’actuel wali.
Par ailleurs, le wali a insisté

sur la publication de toutes les
soumissions par le biais du site
web de la wilaya pour qu’il y ait
plus de transparence dans la
gestion des projets.
Aussi, le premier responsable

sommera-t-il les directeurs de la
DAL et de la DPAT d’organiser
des journées de formation, à

l’adresse des fonctionnaires des
directions de wilaya, sur les tech-
niques de  passation de marchés
publics.
«Nous avons installé un comi-

té d’architecture au niveau de la
wilaya pour superviser les
études. Je vous informe qu’à tra-
vers mes multiples rencontres
avec les chefs d’entreprises de
BTP, ces derniers  veulent tra-
vailler dans la wilaya», a ajouté
le wali.
Dans la même veine, le rap-

port présenté par le directeur de
la programmation et du suivi
budgétaire a été instructif à plus
d’un titre sur la consommation
des crédits pour les trois plans
quinquennaux. 

Ainsi, pour le premier plan
(1999-2004) le taux est de
92,68%, pour le deuxième
(2005-2009) le taux est de
69,97% et pour l’actuel (2010-
2013) le taux est de 55,75%
avec une augmentation substan-
tielle et exponentielle des crédits
alloués, lesquels ont pratique-
ment explosé comparativement
à l’année 1999.
Quoi qu’il en soit, l’unification

des efforts entre élus et
membres de l’exécutif est la
seule voie de sortie de la wilaya
du sous-développement et des
fuites en avant face aux pro-
blèmes sociaux des citoyens
lambda.

Daoud Allam

Le Soir
d’Algérie Dimanche 19 janvier 2014 - PAGE 9Le Soir de l’Est

EL TARF/4E SESSION DE L’APW DE L’ANNÉE 2013

Les élus sortent des sentiers battus

AÏN EL ASSEL (EL TARF)

La profanation du cimetière
des martyrs dénoncée par les élus

Plusieurs élus ont dénoncé avec
véhémence, jeudi dernier, lors des tra-
vaux de la 4e session de l’APW, l’agres-
sion dont fait l’objet, au quotidien, le
cimetière des martyrs de la commune
d’Aïn El Assel, par une entreprise de
travaux routiers qui n’a pas trouvé
mieux que d’installer une station d’en-
robé en juxtaposition dudit cimetière.

Cette levée de boucliers des élus vient
suite au mutisme, à la limite de la complicité,
des autorités locales face à la profanation des

lieux et aux émanations de fumée générées et
dégagées par la station dans une région rele-
vant du parc national d’El Kala (Pnek), de sur-
croît. Pis, l’entreprise, qui semble jouir d’ap-
puis en haut lieu, a obligé les autorités locales
au transfert, il y a plus de deux mois, des
restes des 34 martyrs, morts au Champ
d’honneur au mois de février 1961, du premier
emplacement vers un autre endroit situé, iro-
nie de la situation, à une centaine de mètres
du premier avec la bénédiction de la Direction
de moudjahidine et l’Organisation de ces der-
niers qui n’ont pas manifesté leur désappro-

bation face à de tels actes dépassant tout
entendement. Pour rappel, cette affaire
remonte au mois de mai dernier, de l’année
2013, où l’entreprise, nonobstant les multiples
mises en demeure de la Direction de l’envi-
ronnement et celle des domaines, continue
son activité le plus normalement du monde
sans se soucier outre mesure des pénalités,
amendes (500 millions de centimes infligés
par les Domaines) et autres procès en justice. 

Ainsi vogue la galère de notre mémoire
collective.

D. A.

Une fois n’est pas coutume, les élus de l’ APW sont sor-
tis des sentiers battus lors des débats de la 4e session
ordinaire qui s’est tenue mercredi et jeudi derniers.

La commission avait dans son
agenda, des visites de terrains et
des réunions de travail avec les

responsables locaux des sec-
teurs de l'agriculture, de l'envi-
ronnement et des forêts. «Nous

sommes venus effectuer cette
visite de travail pour nous enqué-
rir de la situation dans ces trois
secteurs, et pour nous concerter
avec les différents acteurs afin
de trouver les meilleures solu-
tions à leurs préoccupations», a
déclaré le responsable de cette
mission, lors d'un débat organisé

à la salle de délibération de la
wilaya, en présence des cadres
des secteurs concernés et de
certains élus locaux. Après cette
séance de travail, les parlemen-
taires se sont rendus dans les
communes d'Heliopolis et de
Belkheir, où ils ont visité le péri-
mètre de la mise à niveau des

terres et la ferme Richi.  La
deuxième journée a permis aux
membres de cette commission
d'effectuer des visites sur le ter-
rain, à Aïn Sefra, sur les monts
de la Maouna, à la ferme pilote
de Tamlouka et celle de l'élevage
de bovins de M'djez Sfa.  

Noureddine Guergour

GUELMA

Une commission parlementaire s'enquiert des secteurs
de l'agriculture et de l'environnement

Une délégation de parlementaires, membres de la com-
mission de  l’agriculture, de la pêche et de la protection de
l’environnement à l’Assemblée populaire nationale (APN)
est arrivée, ce week-end, à Guelma pour un séjour de tra-
vail de 48 heures. 


